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« -L’épargne et les enfants Ecole du 
Bttker Brook

«etiine Bouchard, 80, Léonie Cyr 
4Ô, Antoine D’Aigle78, OlivaBou- 
-hard 74, Vincent D'Aigle 73, Pé» 
D Aigle 72, Frédéric Bouchard

La [{lierre CARTES D’AFFAIRES • І
à*

I ----------—■* -
L’article suivant que nous prenons dans La Lumière de 

Lévis, quoiqu’elle soit écrite à propos de “La Caisse Dota
tion” à une portée si générale qu'elle ne peut manquer d’in
téresser nos lecteurs.

Si nous n’avons pas chez nous des “Caisses Dotations” 
ou autres institutions du même genre pour encourager l’éco
nomie, nous avons nos banques, la Banque Provinciale, par 
exemple qui est une institution canadienne-française qui 
reçoit les dépôts à pat tir de 25 sous.

Habituons nos enfants à économiser. "Profitons de la ter
rible leçon que nous donne la grande guerre. —

Les peuples d’Europe sont économes parce que dès leur 
jeunesse on les a habitués à pratiquer l’économie.

Que l'économie soit une vertu qu’il faille un effort pour 
la pratiquer, que l'habitude de cette vertu, comme de toute 
autre du reste, se contracte par la répétition des mêmes ac
tes voilà qui est au clair et inutile de traiterjci.

Il s’agit donc simplement de prouver que “La Caisse- 
Dotation’’ formerait nos enfauts à l’économie, et partant, les 
sauverait de bien des dangers.

Nos enfants, il n’y a pas à le nier, nos ennemis s’en oc- 
cnoent. Et, avec quelle solicitude....

Çes vils sectaires n’épargnent rien pour les émanciper. 
Voyez avec quelle rage ils luttent pour nous enlever le droit 
de les instruire ; avec quelle perfidie ils multiplient sur leurs 
pas les germes de perversion Théâtres, vues animées, 
amusements de tout genre.

Hélas 1 ils ne réussissent que trop dans leur œuvre de 
destruction,. A qui la faute ? A qui ?

A nous.... nous-mêmes leur fournissons des armes pour 
nops combattre- ; nous-mêmes leur donnons le moyen de 
enlever tout contrôle sur nos enfants.

Et comment cala ?

4,Casier Postal "S” Tél. 88-41
MAX. D. CORMIER

* a a.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

'70.Département Avancé
Résultat des exament écrits (Points 

conservés sur 100)
Grade VIII : Marie Louise Le- 

Brun 87, Alma Cyr 86, Irène Cyr 
72.

Grade Vil : Coru D’Aigle 69. Ja 
mes McKenzie 63, Emma Bouchard 
61, G-orges LeUsun 5t.

Grade VI.—Eloi Nadeau 70, Ed
na Nadeau 78, Alda St-Jarre 77, 
Berthe Clair 71, Claudia Gagnon 
67, Dora Cloutier 62. Léona Mar
quis 61, trénée Cyr 60, Gérard Ga
gnon 46, Joseph Bouchard 45, Al- 
phée Marquis 41, Bélonie Hébert

Paris, 8.—M. Aristide Bri
and, président du conseil des 
ministres, partira demain pour 
Rome. Le “Matin” dit que la 
prolongation de la guerre a 
causé de nouvelles difficultés 
au gouvernement de Rome qui 
comprend, cependant, que l’I
talie doit prendre une part ac
tive dans les opérations, si elle 
veut profiter de la victoire des 
alliés.

D’après le “Matin”, l’unité 
politique et militaire des alliés 
étant absolument nécessaire, 
M. Briand saura engager l’I
talie à faire un nouveau pas 
vers ce but.

t l
Grade III,—-Léontine Cyr 80,Do

llars Landry 79, Ltlliehne Russel 
7І. Lofaina Cyr 79, Almida Dsigle 
7-І, Antonio Oaudmiult 78, Marie 
Blanche Michaud 78, Valentin Le
vesque 78, Edgar Morin 77, Charte 
Côté 76, Honoré Marquis 76,Désiié 
Boucher 75, Léo D Aigle 74, Adé
lard Chassé 73, Joseph Madore 71, 
Albert St-Germain 69, Emile llor- 
neault 69, Léonide Gagnon 68.

Grade II.—Alex Clair 80, Augus- 
tih Bouchard 80, Antoine Levesque 
79, Camille Bouchard 79, lie ma 
Marquis 79, Lÿvinie Morneault 79, 
Raymond RnsSel 79r Valentine G .- 
giien 79, Camille Chassé 78, Rosali. 
Morneault 78, Léonie Martin 77, 
Ahtoine Morili 76, Cécile D’Aigle 
76, Alcide Bouchard 75, Rose Ai 
Mkrquib 75, Cécile Madore 73, Er- 
n*st Martin 70, Adélard Bouchard

'N. B
' >

A. M. CHAMBERLAND' c
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonanl, tons les jeudis de cha
que seuinine

Anderson Siding, le 15 de clfaqi-e 
mois.

$

1
t

Ітопе 34

PIO H. LAPORTE
Médecin-Chirurgiei:

Edmundston. N. B36.
Grade V,—Cécile Joncas 88, Er 

neat -Hébert 61, Léona Cyr 60, Al
bert Hébert 59, Irène Saucier 54 
Evelida Marquis 57, Stansilas Oyt 
45, Hilaire D’Aigle 43, Antoine 
Ch#s»é 41, Yvonne St Germain 39.
Albertinc D’Aigle 38, Denise Bou
chant 37, Azilda Marquis 29. Doci- 
the Cyr 25, Roméo Cloutier 21.

Absentes.—Emma Baker, Sophie 
Baker, Yvonne Cyr. Ella Hébert,
Adrienne Joncas, Lydia Nadeau.

Assiduité Parfaite. (Janvier.)
Albert Hébert, Albertine Daigle,

Aida St-Jarre, Alma Cyr. Antoine 
Chassé, Berthe Clair, Cécile Joncas 
Claudia Gagnon, Denise Bouchard,
Dora Cloutier, Edna Nadeau, Eloi 
Nadeau, Emma Bouchard, Ernest
Hébert, Gérard Gagnon Irène Cyr, Wt 75- Annie Bouchard 70, Imelda 
James McKenzie, Jeseph Bouchard, 0,^70, PatlK.k Ma(lore 70, Al.
Léona vyr, Léon. Marquis. Lydie ^------ш
Nadeau, Roméo Cloutier,Sophie Be-' 
ker, Yvonne St-Germain.—24.

Casier Postal ‘ Tél. 46

A M. SORt'JIANY, M. D.
:Médecin-ChirurgienЛ ma Edmundston, N. B.

Abonnez-vous au

“/TJadavuaeKa”
J. A. CUY, M. O.

G9. Médecin-Chirurgien
Grade I.—Alphée Marquis 80, 

Hélène Boucha «d SO.Hélènë Le 
qèe 80, Henri Gagnon 80, Léanne 
Bouchard 80, Léonie Bouchard 80,

Edmundston, N. R•>
ves

DR Z. VEZINAAVIS Ex-élève des Hôpitaux de Paria.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : 

oreilles, nez, fcorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fr«t»CA VIUC, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 33»
Tél. National 

Heures de Bureau :

Loci
80,1

Nous tenons a avertir les contri-ien Robert 80, Patrick Nadeau
Rose-Al ma Chassé 80, Sylvio buables que les taxes d’école sont.

dues depuis le 15 jtiillvt 1915 < t 
doivent être payées au Secrétaire, 
d’ici au 1er mars.

Les noms <les retardataires seront 
remis au Chef de Police le 2

J E. MICHAUD,

Maladies desMartin 80, Yvonne Mi:r<|uis 80,Ga
rni He Morneault 70, John Bouchard 
79, Joseph Robert 79,Léontine Dai
gle 79, Marie Alma Picard 79, Rosa 
Colin 79, Léonaid Madore 78, Al- 
phéna Chassé 75, Léo Bouchard 75( 
Louise Bouchard 75, Mélanie Jal-

yeux.

:éri-
*at-
lent

de

nous
I“ 519

Sociétaire. 10 hrs à гт.30 hrs a. ni. 
2 hrs à 5 hrs p. m.Quoi I vous ne connaissez pas encore cette “prétendue 

iCfldresse" que l’on a aujourd’hui pour les enfants !.. Vous 
«e savez donc pas encore qu’avant inêmê~dvavoir Fâge de 
raison, l’enfant a le “sou’; sur le pouce pour le dépenser à 
sa guise.. Et ce “sou” nous lui donnons souvént à ce “pau- 

petit chou”.. Allqns, il achète des bonbons.. Ce n’est 
pas mal, ça I..

Mais dites donc ! Les habitudes qu’eu faites-vous ? 
Quand et comment se contractent-elîes ?

L’enfant grandit—oh I ni en sagesse ni en vertu—avec 
l’habitude de ne se priver de rien.

Maintenant qu’il a l’âge de raison, lui-même, il en de
mande “des sous” ; cette fois-ci pour satisfaire d’autres fan
taisies. Nous lui en donnons, mais.. avec la condition ex
presse de s’acheter des “bonbons.” .-

Nous oublions que si les habitudes ne changent pas 
avec l’âge, lqs goûts changent, eux.

Notre mioche voit ses amis griller “la cigarette”, acheter 
livres et cartes-postales d’un goût douteux, fréquenter salles 
de jeu et de vues animées. Il fait comme eux !...

On lui donne de l’argent, c’est pour le dépenser. Qu’im
porte aux parents que ce soit,pour des bonbons

US ?
id à Soir : 7 à 8 P.M
irdé Joseph Robert, Léouide Gagnon, 

Léonie Cyr, Léon if Martin, Léon t і 
ne D’Aigle, Léontine St-Germain, 
Lillientie RusseI, Marie Blanche Mi- 
chaud, Mélanie Juibort,P«trick Na
deau, Raymond Russel, Valentine 
Levesque, Valentine Gagnon.

Téléphone, 18vos Département primaire. 
Assiduité Parfaite 

Albert St-Germam, Alex Clair, 
Aline Cyr, Aplhée Bouchard, An
toine D'Aigle, Antoine Levesque, 
Benoit Martin,Ernestine Bouchard,

J. A. RATTÉous
de

Département Primaire.
Notes conservées sur 80. 

Grade IV.—Cyr 80, Aiphée Bou
chard 80, Eddie Bouchard 80, Er-

Médecin-Vétérinaireuez vre Edmundston,les- N. B.np-
Casier Postal, 8ЗШ- Téléphoue

JOHN J. DAIGLE
ND. MARDHAXl) GENERAI.

Edmvxdntox, N. B.^àite^ biei) àtteqtioq ! ! riRMIN MICHAUD
Marchand d« Liqu*-ur. 

St-Leoxard, N. B.C’eut avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu’ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre 
maison.

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundston, N. Bd:

J. A. DAICLENous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire pour que notre atelier puisse éclipser 

•tout ce qui s’est offert ailleur jusqu’à aujourd'hui 
et nos efforts dans l'accomplissement de notre ' 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

HOTEI.LIER
Anderson Siding, N R: 5ou pour au

tre chose... Les rênes sont lâchées. L’enfant est au large.
A douze ans ou quinze ans' cette petite canaille volera 

1 argent de ses parents, quand ce ne sera pas celui de son 
patron ou celui des autres, pour le faire rouler sur le comp
toir glouaut d’une buvette, au guichet d’un théâtre louche, 
ou pour faire pire encore. Que voulez-vous 1 Jamais on ne 
lui a parlé d’économie. Jamais on ne lui a dit que c’était une 
vertu et qu’en la pratiquant, comme le disait si bien M. le 
chanoine Hallé, “il pratiquait les vertus cadinates de pru
dence, de prévoyance, de force et de tempérance”, qu’il fai
sait acte d’homme quoi ! Il est convaincu, le pauvre enfant, 
que l’argent chez les jeunes, c’est fait pour roulçr, pour être 
dépensé en folies. Et il le dépense, voilà tout.

Nous élevons nos enfants

SEW VICTORIA HOTEL
Une Victoria

Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe qu’elles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir,,vous vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre* atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus nous 
garantissons satisfaction oui- nous vous re
mettrons votrç argent or àfices conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent qpe c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud
ding et ' bien certainement vous .pensez 
comme eux.

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOtZRGOIN,\ 
bdmundston, A. B,

%

vous 1

*
$

dans une atmosphère de gas
pillage incroyable. Us grandissent dans un tourbillon de 
frivolités* de ces mille et un riens qui ne leur laissent pas 
un instant pour s’occuper de choses tant soit peu sérieuses.

. Nos ennemis, juifs.et franc-maçons, connaissent notre 
poiut faible. Ils en profitent. C’est pourquoi vous les voyez 
mettre à la portée des bourses de nos enfants tout de poison 
nécessaire pour gâter leurs cœurs, pervenir leurs intelligen
ces. Dieu sait quelles hécatombes ils nous préparent ; quelles 
générations d’arriérées et de bons à rien.

Et nous laissons faire,.
A no^e por|^e, nous avons une œuvre qui tout en pré 

parant 1 avenir de nos- enfants, trempera leur caractère. 
Cest ‘La Caisse-Dotatioù" des jeunes filles. Pourquoi ne pas 
nous en servir ? Et qui empêcherait- de l’étendre 
garçons çt aux jeunes gens ?

I

f -
X І,
lors c’est en voyant nos Etoffes et nos Fourrures que vous jugerez de 

la qualité qu’on vous off te.
Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 

bleue, et noir, Vecunas btiTweed de fantaisie pour habillements d’hiver.
і nsi que peaux de loutre, mouton de peine, doublures en rats-mmqués.

LIFE INS. CO. fi
-V ■v%- -

> I A A. P. LABB1E,
Manager.

Agence : Fort Kent, Maine 
Résidence : Edmundston, K.R. 

Union Mutual Lifk txs. Co.

ІМЖ

Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

«T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur

- '
'

aux petits
- . Edmundston, N. B.
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Causes de l’altération du lait

soins à lui cloquer

ESSffiiî Pendant une heure au moins, il en,fit une étude :
Л Pendant une heure il fit planer sur tous les points 

Sa puissànte sollicitude.
Il mit son esprit vaste à contribution :
Aussi 1 œuvre fut grande et la mesure juste :
Il avait préparé pour chaque nation

Un don de son pouvoir auguste.
H dit à l’Angleterre A toi toutes les mers,
A toi la houille noire, où sans cesse fermente 
Le germe d’un pouvoir qui, sur les flots amers, 

Dominera l’âpfe tourmente.
A 1 Espagne :—Reçois comme un trésor divin 
Ce qui charme.l’esprit et ce qui saisit l’âme,
Le double enivrement qu’on trouve dans le vin 
, Et dans les regards de la femme. .
A la Grece : -C’est toi qui seras le berceau 
Des arts : tu brilleras comme un foyer de gloire ;
Tes grands hommes, groupés dans un vivant faisceau.

De ton nom rempliront l’histoire.
Il dit à l’Italie :—A toi le beau ciel bleu,
Les artistes, divins, les œuvres de génie,
Et le souffle qui passe et qui berce au milieu 

D’une atmosphère d’armonie.
Il dit à la Russie immense :—Tu 
La richesse surgir des qteppes fécondes,

• Car c’est toi qui dois être, avec tes mille bras, 
L’alimentation des mondes.

A la Suisse :—Rayonne aux yeux des nations,
Sois la liberté sainte et sois l’austère asile :
Ouvre tou large seuil, quand les prqscripti 

Te jetteront ceux qu’on exile.
Il fit a la Turquie un cadre éblouissant 
De soleil, de verdure et de splendeur rêvée.
Puis dans le juste orgueil qu'un dieu lui-mêm 

Il dit :—Mon œuvre est achevé.
—Pas encore, répondit une voix aussitôt ; ■
Votre œuvee est incomplète, ayez-en l’assurance ;
Vous avez à çliacune ici donné son lot,

Mais que donnez-vous à la France ?
En effet, Jupiter nous avait oubliés.
La plainte de la Franoe était juste et fondée 
Il regrettait les dons qu’il avait octroyés,

Tout-à-coup il eut une idée.
Il chassa de sou frout le nuage importun,
Et dit Je dois admettre une demande telle,
Je vais faire sa part d’une part de chacun :

Tu seras ainsi la plus belle.
Et nous eûmes dès lors notre lot sur la mer,
Le sentiment de l’or que la gloire accompagne,
Des sourires au ciel et des baisers dans Pair : ’

Nous eûmes le vin de Champagne.
Des femmes dont la grâce est passée en dicton,
Un esprit dont l’éclat sur le bon goût se fonde, 
L’Europe est un orchestre et nous donnons le 

C’est reconnu par tout le monde.
Jupiter était donc très content, mais voilà 
Qu’une voix,, comme un bruit où la colère gagne,
Dit Je ne comprends rien à ce partage-là !

Que donnez-vous à l’Allemagne ?
—Ma foi ! dit Jupiter, il ne me reste rien.
N’invoquez pas des droits qui ne sont plus les vôtres : 
Vous arrivez trop tard Et l’autre dit Cest bien, 

JÜrai prendre la part des autres.
Jupiter regagna l’Olympe radieux.
Il n’est plus revenu sur la terre où nous sommes ;
Il a, sans doute, assez à faire avec les dieux 

Pour ne pas s’occuper des hommes.
Mais puisque l’Allemagne, et l’on sait à quel prix,
A résolu le point qu’elle entendait résoudre,
Il faudra qu’elle rende, un jour, ce qu’elle a pris.

tsm ш NOTICE OF SALE№
iteï іPublic Notice is -hereby given, that 

pursuant to a decree in the Supreme 
Court, Chancery Division, bearing date 
the twenty-sixth day of November A. D. 
1915, in an action wherein the Fort Kent 
Trust Company, a Trust Company incor
porated under an Act of the Legislature 
of the State of Maine, is plaintiff, and 
William J. Robbins and Lucinda his 
wife, and Alexis O. Robbins and Victo
ria, his wife, afe defendants, "and in pur
suance of the provisions of the Judicatu
re Act,being Chapter 5 of the Acts of the 
Legislative Assembly of New Brunswick, 
9 Edward VIJ, A D. 1909, there will be 
sold'fttptihlic auction,in front of the office 
of Stevens & Lawson, barristers, in the 
town of Edmundston, in the county of 
Madawaska, and province of New Bruns
wick, on Friday the fourteenth day of 
April A. D. 1916, at the hour of eleven 
o'clock in the fore noon, all that certain 
lot, piece or parcel of land and premises, 
situate; dying and being, in the parishes 
of Saint Anne's and Saint Basil, in the

"'"X S t
!

(DIMINUE FER TBMISCDCATA
;

: ' 'i

№:r.vvï,1

яшмшікі

Horaire depuis le aa Nov. 1915
Ex prêt s : Dép. Riv. du Loup 7.30 s. m 

Arr. Connors N. B. ia.53 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30

Arr Connors' N. B. 8.08 p. m 
B «press : Dép. Connors N. B 1.30 p. m.

Art. Riv.. du Loup 8.55 p. ш. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 a. m.

Arr. Riv. du Loup 4.30 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jcan N. B., Honltoo 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et a Rivière du Loup avec tous 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Éélanger, Agent 
gers et Fret.

X

w
A la sortie du pis de la vache, le la vache, avoir les mains

a. m. 1bien net-
Vfv. «liaerdso au thermomètre une tem tes (-t s» .servir do vases en fer blanc 

pératufe d'environ 80 degrés. Mal- qm l'on aura soin de laver à l'eau 
gré tous les soins q .e l'on puisse lui tiède après s’en être servi. Г,а pro
donner, il renferme toujours quan j prêté scrupuleuse est de rigueur 
tité de microbes ou germes vivants, I pour obtenir un lait d’exeoîlente 
pernicieux, et qui peuvent nuire à j qualité, 
sa conservation.

M s ■іm

L„ l.il étant un 'iquid. M, I,- ,*

S&SftSt tas******........•—
ГЯГ7Г- T ‘’'Sifts
1. ^développement de p,i S. ,,,.

s-KSSL-jazsiar* -1* -L-

County of Madawaska and province of 
New Brunswick, bounded and described 
as follows :—to-wit :— Being Lots Let
ters ‘F", “СІ", “I”, “J" and K", on 
the eastern side of Quisibie River, 
of Martin Settlement, being the lands 
described in the grant thereof to one 
John M. Stevens, by grant No. 25575 
containing four hundred and eighty nine 
acres, more or less, and described in a 
certain indenture of mortgage between 
the said William J. Robbins and Lucinda 
his wife and Alexis O. Robbins and Vic
toria, his wife, of the first part, nrd the 
said The Fort Kent Trust Company, of 
the second part, bearing date the twenty 
sixth day of December A. D. 1913, and 
registered in the office of the Registrar 
of Deeds in and for the county of Mada
waska in Book D. 2,on pages 82 to 87 in
clusive, by tlie number 15263 in said 
Book, with the approbation of the 
signed Master of the Supreme Court, at 
which sale all parties have leave turbid.

Dated the twenty eighth day of Janua
ry A.D. 1916.

général Рим-

,

RESTAURANT
Je .désire annoncer au public que 

je viens d'ouvrir un restaurant sur 
la rue St-François, porte voisine de 
M. Jos Moscoviez, marchand.

Café chaud, Cocoa,Thé de Bœuf, 
Pommes, Biscuits, Bonbons, Oran
ges, Chocolats, Sucre à la Crème, 
Farine et tout ce que vous désirez' 
en conserves.
Une VISITE est SOLLICITEE

Mme CHS CUTNAM,
Edmundston, N. B.

M. Cutnarn est à faire un peti- 
noir non loin de chez lui. Ce pati- 
noir mesure 150 pieds de long et 
75 de large. Le prix d’abonnement 
est eonjme suit : $3.00 pour Mes
sieurs, $2.00 pour dames et $5.00 
par famille On nous dit qu’il y 
aura 2 et même 3 clubs de hockey.

énergique ; sinon, il sera vite conta . 
miné et inutilisable, soit pour la fa
brication du beurre ou.lufroinaœ Є“1 nëcessa"'ell'5ustensile* quiscr- 

0 ’I vent a la manipulation du lait;chau- 
dières, etc., éviter de se servir de 

bois pour la traite ou pour 
la conservation du lait.

Laver aussi souvent que cela
verras

soit pour la consommation 
ture.

en na-

vases enLes microbes de l'acide lactique 
sont ceux qui ont le plus de virulen
ce et dont le développement est le 
plus à craindre. L'acide lactique (ré 
snltant de la transformation de lu!tc opération a pour but d'empêcher 
lactose par unferment) a vite fait de ! ^'s développements des microbes ou 
gâter le lait, de le rendre impropre j oi r,11|,s et <1 éliminer les mauvaises

odeurs infectes. Choisir de préféren
ce un endroit frais ou l’air est

L’aération du lait doit être 
faite aussitôt après la traite.car cet

ons
(Sgd) Max D. Cormier, 

Master of the Supreme . ourt. 
Sïbvbns Sz Lawson,

Plaintiff's Solicitor.
a la consommation, en le caillant ou 
lui communiquant une sav.-ur aigre. 
Aussi d'autres germes, s'attaquent, 
aux matières azotées du lait .peuvent 
en se multipliant le rendre guz. iix 
ou lui communiquer une teinte 
ge, suit bleue qui le rend désappré 
ciable.

Є sent,pur. Notice to Creditors
Gu Pendant la nuit le lait doit être 

mis dans un endroit frais. S’il fait 
très chaud, mettre la ‘ canisse ’ dans 

Lac rempli d’eau froide. Ne pas] 
la fermer, mais la recouvrir simple
ment d une toiie pour préserver le 
lait .le toute malpropreté.

74, Ne pas mélanger le lait de la 
traite du soir car la différence de 
température provoquerait des effets 
pernicieux dans je lait mélangé. Il 
pourrait être cail.é ou devenir acide 
par contre inutilisable. Pour évit> r 
cet inconvénient refroidir le lait 
avant de le mélanger ou mettre la 
traite du matin drus une autre “ca
nisse ', ce qui serait préférable.

Après avoir observer ces règles 
élémentaires le cultivateur

NOTICE is hereby given, that a Mee
ting of the creditors of Bèloni Ouellet, 
an absconding, concealed or absent ded- a 
tor, will be held at my office,at the Court «J**
House, in the Town of Edmundston, in f _ 
the County of Madawaska, on the 14Û1 jt Ç П Î If CM IQ ИС 
day of February, AD lqi6, at the hour $ іСПІП UC
of 10 o'clock A. M .under the Provisions I * 
of Chapter 26, Acts of Assembly 1915 $

And further take Notice that all c'redi- I I____
tors are required to file their claims duly ® I„ n . .
proven. with the undersigned Within no Ï Important KBOlStFB 
days from the date of this notice, inless $ V » "
further time Ire allowed by a Judge of » Г h m І T І b !
the Supreme or County Court, ami that * 1 D Ш 11101
all claims not filed within the time limi
ted, or such further time, if any, as may
be allowed by any such Judge, shall be 
wholly barred front anv right to share 111 
tlie proceeds of the esiate, and that the 
said sheriff shall be at liberty to ilistri- 
bute the proceeds of the estate as if anv 
claim not filed as aforesaid did not exist.
Imt without prejudice to the liability of 
the debtor therefor.

Dated at Edmundston, in the County 
of Madawaska, this 3rd day of February,

9-3-f -

4ron
un

A la traite le lait renferme quel
ques fois des mauvaises odeur.-, et en 
plus il est très susceptible d'absor
ber celles qui l’environnent.

Le cultivateur doit donc, pour ses 
propres intérêts,livrer soit à la beur- 
rerie.soit à la consommation,un pro 
(luit aussi doux et aussi pur que pos
sible,et il doit peur arriver à ce 
but prendre .les moyens nécossai-

FAMILLE

Prix : l'exemplaire, 10c. 
Le cent : $8.00 

$ S’adresser à l’auteur

1 Rev. E. P, Chouinardres.
Voici un exposé sommaire -dès 

règles à observer pour la parfaite 
consommation du lait :

1v Faire la traite des vaches avec 
bouceur.le plus rapidement possible 
et avoir soin de traire à fond 

2V Traire toujours à heures fixes 
autant que possible, Observez une 
minutieuse propreté ; laver le pis.!.- і (Le Bulletin de la ferme.)

$ St-Paul de la Oioix
^ Comté Témiscouata P, Q,

Michel F. Fournibr, 
Sheriff of Madawaska County.St та en

droit d'espérer, que lu pto-luit tant 
précieux qu’est le lait, sera d'excel
lente qualité et par contre qn’il.en 
retirera tout lu bénéfice possible.’

/
SOU, A VENDRE Annoncez dans

Le MadawaskaJ'offre en vente plusieurs cordes 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à tiès bonnes 
conditions.

S’adresser à :

E. E A. S.

AVISJUPITER Le Docteur Z. Vézina, de Kraser- 
ville, spécialiste pour les yeux, liez, 
gorge et oreilles viendra à Bd- ' 

mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha
que mois, else tiendra à la disposi
tion de ceux qui voudront le con
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagué près dé 
l'Hôtel Royal.

Adjutor Thihavlt, 

Eiliuundston, N. B.Quand l'Olympe eut tenu sou illustre Conseil, 
Jupiter, un beau jour, n’ayant plus lien à faire, 
Prit pour se mettre en route un rayoti de soleil, 

Et descendit vers notre sphère.
1-а terre n'avait pas de frontières encor,
Et le maitre des dieux, selon sa fantaisie, 
Limita, comme

La vie est une douleureuse ' lut
te, une longue chaîne de misères et 
de souffrances mêlées à quelques 
jouissances achetées 

I bien des pleurs.
souvent par

un peintre aurait fait d’un décor, 
L’Europe, l’Afrique et l’Asie.

Ou c’est nous qui prendrons la foudre.

ADOLPHE CARCASSONNE
L’Europe fut surtout l’objet des meilleurs soins.

■
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Dans le Caucase As-tu conscience de ton 
c’est-à-dire le faisceau des forces 
profondes, héréditaires de la 
supportant un gouvernement que 
tu peux discuter—nqais que ton 
pays te demande immédiatement le 
maximum de ton effort ?

As-tu conscience que jamais le 
mot "devoir” ne prit nue significa
tion plu» grande ?

Que ce devoir tu dois le remplir 
tout entier, parce qu’il est ton de 
voir, sans l'espoir d'un merci... en 
pensant que demain, qu’aujour 
d'hui même, en pleine bataille, les 
Boches de l’intérieur chercheront à 
se venger d’un dévouement qu’il, 
supposent plein d’arrière-pensées? .

As-tu conscience que le Gaulois 
Brenuus jette de nouveau son épée 
dans la balance, en criant encore : 
“Vae victis Malheur aux vain
cus !...

Oui... malheur au vaincu de 
1916 !... Le vainqueur aura tant 
souffert ! -

Alors, ne soij pas ce vaincu-là.

C'est pourquoi il faut prier ; car 
ta victoire attepd, les ailes frémis
santes, entre les mains de Dieu.

Je ne comprends pas le catholi
que qui ne tombe pas à genoux au 
seuil de cette année, où doit se dé
cider le sort du inonde.

Ne sois pas ce catholique-là !
Prie, parce que tu as uu chef 

foyer à défendre...
- Prie,eu songeant à ceux qui 
là-bas, les pi:ds dans la boue des 
tranchées.

—Prie—tant d'entre nous,hélas ! 
u'y penseront pas !...

Tu parleras au Christ de notre

pays—k • t race

les Russes s’avanceniITA
13
i. m 
). m. 
u m. 
1. m 
1. m. 
». m. 
1. m. 
». m. 
che.

■ W

Coups effic aces des Russes. Lu 
haine fuît oublier la faim. K pu- 
ves <1un navire de guerre. Les 
Turcs reculent encore. Sur les 
lignes françaises.

L’année
géanteJet

tock
ittOD
Me Uneannéeencorequi tombedqns 

l'éternité.......
Une page de notre dossier que le 

Juge nous enlève des mains. Nous 
la retrouverons, un jour, avec les 
autres... "Liber scriptus proferè- 
tur...” ""

Une marche de plus que nous 
descendons vers le froid rivage...

C’est tout cela uii 31 décembre.
On a l'impression d 'entendre tout 

d’un coup sonner l'heure au grand 
pendule de l’Eternité.

Ou prend alors, conscience du 
temps qui s’enfuit... Instinctive
ment, on lève la tête vers le but où 
il nous entraîne, seule chose qui 
compte pardessus toutes les cho
ses...

Comment se ,fait-il que tant de 
personnes u’y pensent pas !...

Cela parait fou d'être dans un 
train et de ne jamais se poser la 
question : Où m’emmène t il ?...

Le temps est ce train-là. Il s'en 
va à une vitesse invariable, impla
cable, vers l’au-delà, et cet au delà 
sera peut-être la prochaine station..

iroa

Londres, 8.—Le correspon
dant du “Times”, à Pétrogra- 
de^crit : “Les batailles qui ont 
été livrées récemment dans la 
région d'Uszieuczk (sur le 
Dniester) et sur la partie mé
ridionale du front russe, ont 
été d’une violence inouïe. Les 
Russes ont continuellement 
fait des charges à la baïon
nette elles Austro-Allemands 
ont offert une résistance opi
niâtre ; mais, ils ont invaria
blement été forcés de reculer 
après avoir perdu au moins 33 
pour cent de leurs forces. Près 
d’un réseau de fi1 barbelé, à 
l’aile droite, on a compté 800 
cadavres d’Allemands. Dans 
un seul engagement, deux 
mille Teutons out été tués. 
Autour de Pinsk, des cava
liers russes ont, pendant la 
nuit, réussi à détruire de nom
breux fourgons.”

Londres, 8.—Près de deux 
cents soldats invalides et plu
sieurs civils sont arrivés d’Al
lemagne, hier, par voie de la 
Hollande. Parmi ces rapatrés, 
il y avait une femme dune 
bonne éducation qui a dit : “La 
rareté des vivres se fait sentir 
à Berlin, mais particulière
ment dans les cilles des pro
vinces allemandes. A Berlin, 
les autorités tâchent de main
tenir l'état normal. On hait 
l’Angleterre plus que jamais, 
en A.Uemagne, et cette haîue 
Çajt.oublier la faim. On parle 
rarement de la France et de 
la Russie. Les Allemands 
semblent encore croire qu’ils 
triompheront.”

Copenhague, viâ Londres| 
8. Les dépêches id 'aujour
d’hui annoncent que les appa
reils de télégraphie sans fil et 
des épaves d’un navire de 
guerre allemand ont été trou
vés sur la côte de Suède, dans 
le Categat Cette découverte 
a été faite près de l’endroit où 
d’après les dépêches d’hier, un 
vaisseau de guerre allemand 
aurait coulé.

Londres, 8—Les artilleurs 
déploient une grande activité 

le front franco - belge ; 
mais un calme relatif règne 
sur les autres champs de ba
taille d'occident et d’orient. 
Cependant, dans le Caucase, 
lès Russes continuent à avan
cer au nord et au sud d’Erze- 
roum.

Paris, viâ Londres, 8.—(3 
heures 38 de l’après-midi).— 
Le département de la guerre 
a fait publier, cet après-midi, 
le communiqué suivant : “Au 
sud de la Somme, entre Roye 
et/ Chaulnes, nos artilleurs 
ont tiré sur un train.

En Argonne. nous avons 
fait exploser une petite mine 
à Saint-Hubert. Nous avons 
fait exploser trois minis à 
Vanquois.

La nuit s’est nassée dans le 
calme, sur les autres parties 
du front

T
que
sur
і de

!Uf,
au
ne,

'?
ГЄҐ

ЇЕ

B.
iti-
1 ti
ret sur
eut

sont.00
1 7
ey.

• •
_ *

Comme le voyageur, parvenu au 
sommet de la montagne, regarde'te nol>le et beau Pa>'s-

Tu lui demanderas de voir le 
sang répandu et pas les écœurantes 
petitesses humaines... Regarde t- 
on la piqûre de rouille au pied de 
la statue splendide, ou la tache de 
boue sur la capote du martyr ?

Qu’il.entende la plainte des or 
phelius et les sanglots des veuves, 
mais pas les conciliabules des mé
chants.

chemin parcouru, médite, chrétien, 
sur ces douze mois de tavie et se 
coueauveut du soir la poussière 
du jour.

Fais taire un instant le vain bruit 
des accoutumances et pose-toi les 
questions éternelles :

Suis je dans ma voie ...?
Et cette voie, conduit-elle à 

Dieu...?
Ces questions conditionnent tou

tes les autres.
Quelle que soit ton intelligence, 

ta situation sociale, ta fortune,tout 
cela n’est rien si lu n’as pas profi 
té drtemps pour gagner l 'éternité. .. 
Vanité des vanités I...'

Qu’il voie seulement la France 
des simples et des bons, la France 
des aimants et des marcheurs à 
l’étoile .. la France tout court,celle 
dont le nom fait, aux quatre coins 
du monde, redresser la tête et bat
tre le cœur I...

1916... année immense, fleur née 
dans le sang des meilleurs d'entre 
nous, je crois en toi !...

Je crois que tu seras bonne et 
glorieuse !

Aimée 1916, nos petits enfants 
t’évoqueront uu jour à côté des 
plus grandes de notre histoire... à 
côté de Châlons-sur-Marne, de 
Tolbiac, de Pçitiers, de Bouvines,

Maintenant, retourne-toi,et mar; 
che en avant I

Après avoir médité sur tou passé, 
regarde l’avenir...

1916... l’année géante b...
As tu conscience, lecteur, de vi 

vre de l’histoire ?...
As-tu conscience de la gravité 

impense de l'heure ?

ca

U faut des années d'études et 
une aptitude toute spéciale à un 
artiste pour réussir à peindre con 
venablement un visage. La premiè 
rç jeune fille venue a ppr-tid celà eu 
dix minutes et l'on vient encore 
parler de la supériorité des homme !

ir-
z.
d- <
et
a-
li-

p.rts vite, entraînés par une force 
toute-puissante et cachée.il dérivent 
vers la ligne brillante où la Seine 
entière se jette, avec tin bruit 
qùeTTPth^ hauteur de quatre mè 
trea.

bitement délestée ; et, aidé par l’an
gle rentrant de l’écluse nù le cou
rant n’existait qlus.il abordait ané
anti. . l’air d’un fou.. •

On ne retrouva l’abbé Bourgeois 
que trente heures apiès au milieu 
des roseaux de VéUuig de Miliy.. 
Son pauvre corps avait roulé pen
dant deux grandes lieues ! . Mais 
1er carriers avaient juré de ne pas 
rentrer avant d’avoir retrouvé leur 
curé

n-
r, ГоиГОеГоді du Miwiawaalaa
le

LA BRISURE mu-

par PIERRE L’ERMITE

Sixième Partie
(Suite)

Du bord et de la route montante, 
le pays entier suit les péripétie» du 
drame.

61

—Monsieur l’instituteur ?.. d t 
le curé avec un geste d invita
tion/.

Oedegué 
terre.

—Mes amis !.. crie l’abbé.Bour
geois à tous les carriers serrés ai - 
tour d’eux, et qui ne perdent pas un 
mot.. Jugez !.. et dites mainte- 
tenaut qui vous aime le plus !..

M. Franbois veut lui barer la rou
te, mais'Pascale arrête son père : 

—Laisse-le !..
—Il ne sait pas nager 1. ;
—Qu’importe , c’eet son de

voir L;
D’ailleurs, le curé descend déjà le 

tout petit escalier de pierre qui sur
plombe la Seine, tiès rapide en cet 
endroit à cause du barrage, détache 

і en toute hâte, une vieille barque à 
demi pourrie, la seule qui soit là. 
Et,-rapidement, il s’éloigne du bord 
vers l’endroit où Béchard a disparu. 

, On l’aperçoit,cherchant en vain avec 
la perche,pendant quelques minutes 
sur w barque alourdie d’eau.

Puis la foule bat frénétiquement 
des mains, le prêtre a pu saisir le 
malheureux, .la tête émerge du flot 
.. Que se passe-t il ?...Une discus 
si011 doit s’engager là- bas.. au mi
lieu du fleuve.. C’est trop fort 1.. 
Béchard qui refuse de se laisser his
ser !.. Enfin au. milieu des cris et 
•les applaudissements qui redou 
blent, le contremaître apparaît tout 
entier au bord de la barque.

Mais, de nouveau,l’anxiété recoiu 
ipence ; l’abbé Bourgois,qui s’est re
mis і ramer, n’avance pas ; il doit 
même reculer.. il recule.. évidem
ment !..

—C’est le barrage, dit un carrier 
.. et puis le vieux bateau est trop 
chargé..

En effet,les deux hommes luttent 
maintenant contre le courant qui 
lee entraîne.. Béchard y met au 
tant d’ardeur que le curé Ou voit 
les ramee ployer sous la pression de 
l’eau, les bras se tendre, les épaules 
ae courber en des efforts désespérés 
.. Malgré tout, de seconde 
coude.. lentement d’abord..

—Ils sont pêfdus.. crient quel
ques-uns. . irrémédiablement per
dus 1..— Non I.. — Si !..

Un silence poignsnt..
L’abbé Bourgeois s’est levé. .Ilu 

jeté la rame à Béclmrd.. l’embras 
se.. fait un grand signe de croix 
puis, d’un coup de pied vigoureux, 
refoulant l’embarcation en dehors 
du courant, il se laisse tomber en

Seulement,cette foi-, dans ce mot 
cilié,il yavait plus que du rc-pvct.. 
C'était comme un baiser du peuple 
au bas d une pauvre soutane .

L abbe Gril lot, fier et dé- .'spéré 
tout à la fois, le гашена dans un

se détourne et crache à

cercueil de fortune, que des bûche- 
plein fleuve, et. contre tout espoir» rons firent sur place avic une épave 
essaye de nagi-r quand même. .Ce- ■ }e bat-uu.
la dora q telques minutes.. longues1 fcli passant devant la cnn ière, le 
comme des siècles.. curé ne Crémone fit ariètei la voi-

Les mains ouvertes, cherchant à 
s'accrocher à tout., à des brins

ï

—Mes amis !.. Puis-je vous dire 
d’herbe.. A des bouchons qui pas ge que jai U, au fond du cœur ?.. 
sent., le enté lutta-avec une éner- 

oulan

'

—Oui !.. crièreiit ils tous.
—Eh bien.voilà !.. De son vivant 

l'abbé Bourgeois a souffert d'une im
mense douleur.. ce fut d'être pris 
par voua.. qu’il aimait tant.. à In 
porte de chez vous I . Je suis sûr 
que q»n âme tressaillera de joie dans 
son éternité s;, du haut du ciel où 
il est entié. il voit enfin brisé 1 in
terdit dont il a tant souffert . si son

gie farouche,ne vo 
pas mourir, .jusqu'au moment où le 
courant vainqueur le prit d'une ir
résistible étreinte, et, le soulevant 
nu dessus du barrage, le lança com
me un fétu de paille dans l’écume 
argentée où s’irisaient gaiement les 
rayons do soleil - ,

Pendant ce temps,Béchard s'était 
enfin rendu maître delai arque su-

t absolument

*

en 8Є-
puisі І pauvre corps, mort paramour pour

I

»

s

IP
ШШЯЯЯ

Ж'>
«

LE' MAD AW ASK А

vous, pent passer s i dernière jour 
не - sur li - «-Ivinti. r-. . au milieu'le 

qu'on lui a «lefvîiilu à jmmis 
«le voir et «t’aiuHT !. .

L'abbé Üriilot ueut pas à «-n «lire 
davantage.. Tous c«*s h un îtes, ru 
«les connue la pierre qu’ils t .Liaient 
pleuraient. . Quelques uns prirent 
le Ce.CUvi! sur leurs ép titles et Vins 
tai'èrent bien en vue, a i mil eu «!«■ 
la c Arrière, a ir !e bloc même qui • n 
iiitcrdisuft rentré--.'.

un petit i»«iu«|tie£ solitaire, chaque 
malin renouvelé. .

C est là que «l«)l t SCI! «I» lllier 80111- 
mt il l’:ibl»é Bourg» ois, ancien curé 
«lu pays..

Tons les soirs,vers C lie,iru-i,quand 
la cloche du clianti- r a sonné la tin 
du travail,mi grand carrier, «humant 
la main à uii enfant, moi à Vu la côte

ceux

«pii surplombe la Seine,pénétre «ian» 
le cimetière, « t, le front sur ia pier
re, dit, à genoux, une prière que 

de fut là p mni les pi nvs toutes I personne Ile Vient j.,mais iiiterrum- 
blatichea, à lu porte de Béch ml.do.it pre 
I vnf. iiteL.nt s uivé.queT.ibbé Bon» 
g' Ois passa ses «I ruièr -s heures hui

Et. МІГ cette pierre, les ouvrier4, 
eux mêmes, ont gravé ces mots, <-u 

la terre, .aya « t pavé It note «pn lettres si 'profonde» que les siècle» 
lui avait tixé la L ige.. il avait f .1- ne les effaceront jamais : 
lu sa vie.. il avait donné sa vie . L’AMOUR A BRISE 

/ LA HAINEJamais і Lan» fut plus aimé..
Eu quelqtv. s heures, on lui rendit 

tout l’amour • jUe Vud«‘gué lui avait, 
volé.

FIN

LescultL ateuisdvii liant dèaeen * 
dirent, Rouvaud en tête, et voulu 
rent faire la garde d’honneur. Mais 
les carriers n fusèrent.

—C’est pour nous qu'il est mort 
.. c’est nous qui devons le gar
der !..

AIT RESTAURANT.
—Garçon ! un teeuf mécanique.
___ _ ? і

— Mais oui : nn bœuf au toma
tes.

Au palais «le justice.
—Vous avez obtenu le divorce tEt* si vous montez un jour au pe

tit cimetière des U«*ibi«‘tN, à deux —D'emblée ï Le président a été
pa* d’un cottag- qui semble veilb v parfait ? 
sur lui.votl* verrez unepierîtt»étran- — Vous le meissivz '
ge, taillée en pleut «voc.snr Impieli —Du tout. Mais‘il avait 
ae traîne çov.ivv; Un oiseau blessé premier mari «le uni femme,
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NOTICE
Dont forget the place

mat
Ednmndston, 2NT.

We have a complete stock of Mill Supplies al
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and „Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Bat I cries, Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy ”. Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

IX e also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Pules. 
Railway Tics, Fence Posts, Hardwood and Sawdust! 
etc., cle.

Give us a call and we will give you all informu- N
* tions free.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. ' 25 Victoria Street.

і

*

. -;Ж-
..... :• ■ ëm

.: ’ ....

..........Â.......................................................jl,_____ - -i____ 1 i;jT|(frf Ëj.

: I.ШШШШ
І

■

В’"- v ' ' ■: ■-

ШШ -
.

x;/.»...Шй ч

de Marignau, de Deiiain, de Val ce !... 
my et d’Austerlitz !... Ht,s'il est vrai nue le ciel ne fait 

1916, soit l aimée de 1 Alsace et pas les choses à demi... s'il est vrai 
de la Lorraine !... que la bataille de la Marne a uu 

1916, soit la fin du cauchemar sens providentiel. 1916, dans notre 
allemand, et, si c'est possible, le pays affranchi, respirant à pleins 
commencement de temps non- poumons l'air «le la îibcité, sois

enfin la victoire de Dieu !...veaux...
1916, soit la victoire de la Krau-1 Pierre L'ERMITE.
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Casse la toux
Gros yZrcciU,—En Vente partout.

CIE. J. L MATHIEU, i\cp„
Fabricant aussi les Posr.'rea Nervine* de Mathieu,, le meilleur 
remède contre les matfc de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

SHERBROOKE P. Q.

I

S. W, LUCAS
Ed.rr^'U.En.d.stozn., ЗНГ, B.
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* LE MÀDAWASÎX ' л,
ї Щц“LE MADAWASKA ” ■A nos abonnés" Rivière-Bleue 0\ШШ Fondée en lOOO *Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. В. Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plipart, par simple 
négligence ne nous ont pas , 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, 11e nous 
faites pas attendre. Ces peti
tes sommes sont nos seules 
ressources d‘existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre, , 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre ‘ 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encoreune fois, 
c'est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
voi-s vous en trouverez bien. 'j 
vous éviterez le désagrément 1 
de vous faire ramander, et, 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

LA BANQUE PROVINCIALE #•Une famille bien éprouvé est cel
le de M. Willie Michaud de cette і 
paroisse. Mde Michaud doit par- ! 
tir bientôt pour l’Hotel Dieu de 
Québec où il y a deux mois elle su
bissait une opération.

C’est la quatrième opération 
qu’elle subit et elle doit en subir 
en?ore une autre. Mde Michaud est 
mère d’une nombreuse famille et 
elle a les sympathies de tous. M.' 
Michaud & été très malade aubsi, 
mais il est mieux maintenant.

Nos sympathies sincères à cette 
famille si cruellement frappée.

Une Amie

iARIF D’ABONNEMENTS • Payable strictement d’avance 
ETRANGBRCANADA DU CANADA V-v$1.00 Un an, 

50c Six mois,
Un an, 
Six mois,

Si. So Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900
Siège Central 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.o.JS

(TARIT DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne .............................

“ “ par insertion subséquente, la ligne..................................... 5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts 
25 cts

10 cts Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

S2,000,000.00 
11,663,900.84

:
І

(au 31 Déo. 1014)
69 succursales dans les provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Brunswick. 

Couaieil ci’A<lmixilatr«i tlon
M. H. LAPORTE Vice.-Prés."Canadian PacificRy Co” 

De Іа maison Laporte, Martin Ltée. HON. ALPHONSE RACINE 
Adm. du Crédit Foncier Franco Conseiller Législatif

Canadien "Alphonse Racine Ltée.”
Vice-Prés. - M. W. F. CARSLBY M. L.-J.-O. BBAUCHBMIN

Capitaliste De la Librairie Beauchemin, Limiteé
M. T. BIENVENU M TANCRÊDB BIENVENU 

Directeur Gérant-général 
M. Martial CHEVALIER 

Directeur Général dn 
Crédit Foncier Franco Canndiea

Avis de naissances, mariages et décès.........................................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts Président -Tarif spécial pour annonces à long terme.

Prime, N. B.HOTES LOCALES Vice-Prés. - 
Adm. Lake of the wood Milling Co. 

Ltd.
M. G. M. BOSWORTH

Remises aux prison
niers de Guerre Britan

niques en Turquie
Melli- Elise Violette''est lu tuelle- 

inent en visite à St Léonard chez 
ses parents.

M. Pi te Plourde de Albevtine était 
de passage à Edmundston lundi d. r- 
nier.

Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont lès place
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieuts qui 
composent ce comité à savoir :

Succursale t

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaikbs CBN saune)

Prés : IION. Sir Alex. LACOSTE 
Es-Juge eu Chef de le Cour du Banc du Roi 
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE
Adm. du Credit Foneier Franco Canadien

HON. N. PERODBAU, N. P.
Administrateur 

Montreal Light Heat & Power Co.

EDJntA'DSTOJY, JT. B.
LÉVITE A. GÀGNON, Gérant.

Les renseignements suivants sont 
communiqués à la presse dans le 
cas où les éditeurs voudraient les 
.publier pour le bénéfice des gens 
du Dominion qui ont des a ibis 
autres intérêts fans l’Empire Ot
toman.

ou ar-College St-Joseph sonMM. Henri Bouchard et Denis 
Ringuettc ont été passé le diman
che à St-Basilc.

M. Delpliis 1.4V.lie, de la Rivière 
Verte était à Edmundston cette se
maine par affaire.

Tableau d’honneur pour le mois de 
janvier

Cours Universitaire :
MM. Charles J. Carroll, Frank 

Caslien, Joseph C. Keohan, J. Hen
ry Milligan, B. Rouville Noiseu.x, 
Robert Nugent, Salomon Noiseux, 
Alfred Pellerin, Eugène Reynolds, 
Alfred Léger, Roy McDonald, J. B. 
Nowland, Joseph Hanebry, Oscar 
Gaudet, Heqri Binet, Michel Wh# 
len.

ou—O—

Mercredi soir une belle soirée a 
M. Frank Bourgoin nous a quitté jeté donnée par chez M. Paul Rin 

hier pour aller travailler à la Ban-1guette. Encore, comme d’habitude 
N0- une foule de gens des paroisses en

vironnantes y assistaient. Plusieurs 
auraient bien désiré la présence des 
deux jeunes Messieurs Ringuette, 
Lévite et Louis

Ernest J. Chambers, 
Censeur en Chef de la Presse.

BUREAU DU CENSEUR EN 
CHEF DE LA PRESSE

Ottawa,. 28 janvi.r, 1916 
Le gouvernement canadien a reçu 

avis de Londres que le Secrétaire 
d’Etat pour les Affaires Etrangères 
a été informé par l’Ambassadeur d-s 
Etats Unis, que le gouvernement 
turc désire qu à l’avenir les remises 
d’argent ne dépassant pas cinq li 
vVes venant de particuliers et des
tinés à des prisonniers de guerre bri 
fauniques en Turquie soient expé 
(litres au Comité International de la 
Croix Rouge à Genève pour trans
mission à la Société Ottomane du 
Croissant Rouge à Constantinople 
qui en fera la remise aux destina 
taires et en remettra "un récépissé 
au Comité International à ' Genè-

<3que Royale tie Wood-tock. 
meilleurs souhaits à notre jeune 
ami.

) .
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M. Cutnam nous prie d’annon- 
çer qu'une nouvelle mascarade au
ra lieu à son rond à patiner, ven
dredi prochain le 18. Le pith'ic est 
cordialement invité à se n n-li e en 
foule,.et si chacun veut faire sa 
part on alieu d’espérer que cette 
mascarade sera un succès On s’at-

1,

Melies Myrthq Muckier, Emily 
Côté, ont été prendre le dîner di
manche dernier, à Lille, chez 
de leur amie,Melle Audetie St-Piur-

Cours Académique :
MM. Fred Carney, Ephretn Doi- 

ron, Edmond Hudon, Albert I*e- 
ménager, Wilfred Keohan, Mauri
ce LeBlanc, Frank Frauley, Tho
mas J. LeBlanc, Edgar R. Poirier, 
Peter Tremblay, Aldéric Bourgeois, 
Pierre Eortin, Charles St-Pierre, 
Win. Crowley, Arcade Gogueii, 
Godefroy LeBlanc, Alfred Savoie, 
Thomas Léger, Charles Biddiscom- 
be, Martin Thériault, Alphonse 
Dionne, John Brown, Paul Levas
seur, Louis Dalton, Ulysse Bour
geois, Stanly Cunningham, Arthur 
Harris, Hervé Richard, Edmond 
Martin, Gabriel Perley, Ernest A. 
Saulniei, Alfred Dupuis, Ola Eme 
‘У Léger, Alonzo Frénètte, Wil
fred Lavoie, Hugh Dysart, Camil 
le Gagnon.

F
Pune
11

te. V
n

Mde Louis Ringue*te est venue 
pisser le dimanche chez son père M. 
Aimable Tardif de Lille.

—O—

tend à ce qu’il y ait plusieurs beaux 
costumes, et nul doute que .si les 
mascarade vus font-leur part le pu
blic spectateur saura aussi faire lu

Cl
j<
t(M. Fred Violette de Keegan, Me.,sienne en assistant nombreux. Plu-1

sieurs beaux prix seront donnés Le j c‘L*iit en visite à Lille dimanche, 
prix d’entrée sera de 10 cents poul
ies spectateurs, et 15 cents pour les 
màscavadeurs.

11
C<long, du numéro et du régiment 

du prisonnier de guerre à qui Гаг 
gi nt doit être payé.

Des renseignements ont égale
ment été reçus de ГAmbassadeur 
des Etats-Unis à l’effet que les pri
sonniers de guerre en Turquie ont 
maintenant le permission d’écrire 
seulement une lettre par semaine 
limitée à quatre lignes et que ce 
règlement supplique aussi aux let
tres qui leur sont adressées. Les let
tres plus longues ne leur seront pas 
délivrées.

Grand Central HotelA Siegas cette hiver il y a un fa
de pati noir. Toutes les jeunes 

demoiselles du village ont organi 
ssus un club de Hockey, parait-il 
quelles sont à pratiquer maintenant 
afin de donner une invitation 
club d Iroquois le premier dimanche 
de Mars, tous seront invités. Une 
excursion en patina pirtird’Ed 
munrlston.

d
le1 MM. N. V. Belliveau, J. T. St- 

Pierre, Québec ; J. H. Lynch, St- 
Jacques ; Z. Vézina, M. D. Fraser- 
ville ; X. L'o-sé, St Jacques ; Jf. A. 
Marcoux, Bouctouche ; H, Bazin, 
Québec ; Edmond Néron, Lauzon ; 
J. H. Daigle, St-Jacques ; Manus 
Mazerol le, Quisibis, N. B. ; M. Thi
bodeau. Quisibis ; Elie Pilon, Ri- 
mouski; A. Lincourt.St Hyacinthe;

| J. A. Marcoux, Bouctouche.,

ve. ІС---о---
Venez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels of
frande de messe, etc.

Nos félicitations à M. Couteau 
qui vient d’etre promu au poste de 
comptable à la B nique Royale.

—O—

M. Eu-èbe Jalbert, de Xt Jacques 
était île pa wage à nos bureaux sa
medi dernier.

Les lettres et colis devraient aus- V
fccsi être envoyés au Comité Interim- 

national de la Croix Rouge à Genè
ve pour transmission. Ces lettres et 
colis sont francs de port. L’argent 
devrait être envojé par Mandat 
d’argent International qui peut être 
obtenu à tout bureau de

Pau
p
U•Sv

Ecole Modèle : le
MM. Jean Olscamp, LudgerCyr, 

Flavien Samson, Walter Suttou, 
Edouard Villeneuve Marcel Gau
det, Léo A. LeBlanc, Thomas 
Rail, Albert Cormier, Ernest Da- 
gneault, Tilmon LeBlanc, Adélard 
Brideau, Edouard Soucie, Edouard 
Robichaud, Georges Gagnon, Gé
rard C Léger, IrnéiiéeChampagne, 
.Albert La vers, Antoine

poste, et
devrait être fait payable au Comité 
International de la Croix Rouge à 
Genève, et accompagné du nom au

àChez NI F red Côté de Sivgas font 
p ir à Iturs parents et amis de la 
naissance d’une grosse fille arrivée 
la semaine dernière. Parrain et 
raine, M t Mile George (’ôté.
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M. -h>' A h rt; I Ma law t ka. 

M« , était de p *xs g • à L Inmn ls- 
ton . 11 e і c r d і d- t vit

№. C V Begin e-.t uiit u i>é p і 
La Oie d’imprimerie du Madawas- 
ka à faire lies co lections, à prendre 
des abonnements et dus travaux 
d impression pour “Le Madawaska ’ 
Nous espérons qu’il sera reçu à bras 
ouverts par les gens du comté qui 
ont a cœur lo succès d’un journal 
nu Madawaska.

la

CHEVAUX ! !
seV ,, H . t ' 1

d< і IIh <111 Ricliar^,
Thomas Chisholm, Gérard Cham- 
berlaud, Albert Landry, Edgar ^é- 
ger, James Lajoie.

q*
M . I.

étui. au->i d. 
semaine dernière.

1 E l i.hi qt■IV.
pa>s>age à Siegas la

de
L’Aloüette. viArrivé de Samedi le 18 un au

tre char de
Chevaux et Juments pesant de

УА

Portage du Lac /'
reИ. F. H. Bourgoin 

transféré a 
Woodstock

Tableau d’honneur pour le mois de 
Janvier

cr
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Léonie Cyr 9977, Rosa Pelletier 
9955. Laura Caron 9932, Aurel 
Nadeau 9909, Lottie Nadeau 98817. 

Mercredi dernier, M. Frank H. Alexina Soucy 9887, Dori la Ouel- 
Boiivguin delà Banque Royale,nous let 9887, Catherine Caron 9887 
quittait pour aller demeurer à Imelda Nadeau 9842, Délia Bou- 
Woodstock Depuis quelques années tôt 9819, Elisabelle Soucy 9810, 
M. Bourgoin était caissier à la Ban- Ernest Boulot 9797, Wilfrid Cyr 
que Royale i*, et il nous fait ріні- 9797. Lizzie Nadeau 9729, Eji^a 
sir du le féliciter de la promotion Nadeau 9729, Intelda Ouellet 9639, 
qu il vient de recevoir, car il sera a fidèle Caron 9639, Amelda Caron 
Woodstock comptable d’une suceur-196lU Patrick Cyr 9622, Albeit 
sale très importante. Soucy 9612, Simonne Ouellette 95-

I< lundi soir à l’occasion de son ! 94’ Vrbaiu 800,01 9594. Léa Botfc 
départ, un groupe de ses nombreux t0t 957'’ lda 8оисУ 95, Anita Sou- 

геп,liront chez lui et lui pré- °y 9392’ Alpbe,,a Nadeau 9892,Ida 
semèrent un joli cadeau. Comme Pelle,iar 9358. Emely Pelletier 93- 
tonjours M-Bourgoin sut recevoir |v’, 'e , “ 945’ Emi?
ses amis avec beaucoup de tact et Ia * ^ 93U- А“ГЄІ °Uellet 9"*- 
-oirée fut des plus agréables. Il y eu | Assiduité Parfaite
chant et niu-i juc et plaisirs variés. I I-donie cyr, Rosa Pelletier, Léa 
si bien que les amis regrettent en- 8oo,ot> Amande Caron, Simonne 
core plus que jamais son départ au ?”*' t*ura Caron’ Lot,ia
milieu de nous. deau- Urbain Boutot. Aurel Quel-

let, Anita Soucy, Patrick Cyr, A-
leuna Soucy, Doiila Ouellet, Imel- 
da Ouellet. Ernest Boutot. Albert 
Soucy, Wilfred Cyr, Aurel tfadea^, 
Catherine Caron, Lizzie Nadeau, 
Délia Boutot, Ida Soucy. Elisa Na
deau, Isabelle Soucy, Imelda Ouel
let, Fidèle Caron.

P1
M. ut M<le M. Abbis sont allés 

jourd’hui à Caron Brook dans h- 
but de porter au baptême un nou 
veau-né,enfant de M. Joseph David 
marchand de t’endroit. Nos félici
tations.

Mlau
Æ lo

I
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Chevaux tous jeunes qui se
ront vendus garantis

îèi

M. Arthur Mo'in de la maison 
Thomas Langlais, de F. aservil!v,ust 
dans nos pavages aujourd’hui.

—o—

M. J. A. Ma coux. voyageur de 
commerce, du Bouctouche, N". B., est 
dans Edmundston depuis quelques 
jours par atfaires.

to
re
qi
th

J’ai aussi plusieurs voitures d’hiver 
(McLaughlin), meilleures faites au Ca
nada.
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teiSi vous voulez faire plaisir à une
amie, venez au “ Madawaska ” et VENEZ LES VOIR .achetez lui une belle boîte «le papier 
et enveloppes de luxe.
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J. W. HALL. roi
A VENDRE Nous souhaitons à notre sympa

tique ami un séjour des plu- agréa 
ble.s à Woodstock et nous ne dou
tons pas qu'il se fasse encore là un 
beau groupe d’amis sincères. Puisse 
les circonstances h ramener bien-

ШІtJ’offre en vente plusieurs cordes 
de bois, aussi trois chevaux, maison, 
Lmiltihgvrie et demie à très bonnes 
conditions.

S'adresser ii :
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tai

m un
- ш quEdmundston, N. B. tkAdjutou TrfiBAGLï, tôt parmi 

Ediiiumlsiun, N. B.
colnous.

9À ciaUn ami. Institutrice. I
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A VEKTDRE
J’offre en vente plusieurs “яі a1g"h a»t 
et deux engins à gasoline de 2ième mains; 
un de 3 forces et an de G forces■ Ces engins 
sont entres bonnes conditions.

Venez! les voly.

EDMUNDSTON, N. B.
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